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sante, rugissante, terrible. Ce morceau fut ap-
ldi comie jtuais Morceau ne l'a été en notre
ide mémilte e e musicien, et le public, sans

tenir compte de la fatigue de Partiste, 'a redeman-
dée par une acclamf"'iun. unanitne. Ajoutons que
prume s'est rendu au désir général, sants se faire
prier, ce qui n'est pas coumlun paimi les autres
artistes de su valeur.

Madetîoiselle Regnault a exécuté un morceau
d'une extrême dificulté avec tant de goût, de pré-
cision, de netteté, que nous pensons que le talent

de cette jeune artiste est digne d'une scèi.e moins
restreiuate, et que parteui maintenant elle peut pré-
tendre à de légitimes succès.

On ne peut pas nous taxer le distribuer l'éloge
quand même, comme la plupart de nos collègues
canadiens le font ; nous ainions et nous l'avons plu-
sieurs fois prouvé, avoir nos coudées franches, en
matière d'appréciation artistique surtout ;i noun,
nous trompons, tant pis; nous sorm mes responsable
de nos actes (jusqu'à present rien ne nous prouve
que nous nous soyons, trompe), nous allons plai-
der la cause de M. Mayer-Hofer.Il a été accueilli
jeudi dernier d'une manière ridicule et indigne
du public qui meublait la salle des Artisans. Si
nous voulions citer quelques noms parmi les gens

dits de la socIîr:, qui ont pris part au tapage et
même l'ont suscité, il esit piobable qu'ils rougi-
raient aujourd'hui et s'en défend aient. M. Mlayer
Hofer n'est pas un aigle, nous vous l'accordons,
mais c'est un musicien consciencieux, laborieux,
épris de son art et, s'il n'est pas encore arrivé, il

travaide avec un a-harnement q ai fait présage-î

qu'il arrivera ; c'est une mauvaite action que de

le recevoir comme vous 'avez fait, au lieu de 'en.
courager et lui rendre la route moins ardue. S.
vons saviez, vous autres marchands de calicot, le:
désillusions, les déboires qu'il faut subir lorsqiu'on

veut embrasser la profession d'artiste, les priva-

tions que la misère vous impose pour ariiver ;
cette position enviée!! si vous étiez per.uadé.
qu'il faut mille fois plus de g, nie pour faire un
seule mesure de mu-iqne, un seul vers, donner t.î.
simple coup (le erayon, que pour mesurer un nul-
lion de yards d'étoffe, ou peser cinq cent mille
quintaux de cassonade, vous vous hâleriez moin.
de jeter l'insulte (car votre conduite était un.
insuite des plus graves) à l'homme assez fort poui
préftrer au négoee dont il vivrait, l'art qui le fera
mourir de faim.

- Vous répondez à cela, que vous vous passe-

riez très bien des artistes. Cela, nous le croyons,
et tant mieux pour eux.

Dans tons les cas. s'i y a un seul individu qu:
puisse prouver que le mort eau qu'a joué M. Mayeî
Hafer, était manvais, nos colonnes lui sont ouver-
tes. Mais qui le prouverait? Personne n'a pu l'en-
tendre.

Passons à la main gauche de M. Wehli.
M. BARNUM. . .. .pardonnez j'ai fait erreur, (e

n'est pas Barnumîî, v'est M. TRAKOSCH, on peu;
s'y tromper)... M. Sirakoslch vient de plac-arder la
main gauche de M. Webli, en nous annonçant
qu'il l'a fait enrégistrer, c'est-à-dire bréveier pen-
dant dix ans, par âcte <lu Congrès, en 1865.

Nous ne la connaissions pa, celle-là; elle est
drôle!

La main gauche de M Web-li brevetée pour dix
ans ! ! !... non, mais là, elle est trop bonne !

Allons boutigniiiers je vous représente une se-
condc fois mes excuses pour ma sortie à propos
de M iyer-Hofer et vous avez ma foi raison, car
lorsqne les artistes empiètent aussi carrém-nt sur le
domaine du humbug, le vôtre, je ne vois pas pour-
q-uoi vous ne feriez pas incu.rsfun (style St AI-
bans) clans le domaine <Je l'art qu'ils désertent.

Il est f--heux que Mlle de Katow qui, elle, est
une véritable artiste, que nous avons déjà enien-
doe, et dont nous pouvons vous vanter le talent,
soit mêlée à cette bande <le faisenrs. Nous irons
ajplaudir la céh'.bre violoncelliste; quant à la
main ganebe de M. W-ti, puisqni'elle est breve-
tée pour <lix années, nous nous réserverons d'aI-
1er l'enten.lre en 1875, si Dieu nous prete vie', car
a nette époque l'inveniomn aura subi tous les per-
fectionneements dont elle est susceptible.

Ifoeuvre du cabinet pa.roisii donne le 13 cou.

rant un concert qui doit réunir l'élite des ama-
teurs montréalais. On nous annonce une operette
bouffe, le bald la Sousipéfecture, chantée par MM.

.Boucher et Trottier. Plus la musique d'orchest.
du 25me régiment.

GîRrNcHEwx.

L'esprit de taut le. Monde.

Québec le 9 juin 1865.
Au Département des......
LE CHEP DE BUREAU - (à l'employé retarda-

taire.)' J'ai remarqué avec peine que vous arrivez
bien tard chaque matin..

1?EMPLOYá. - Mais vous n'avez sans doute pas
ohservé comme je pars de bonne heure l'après-
midi.

M. X., jeune professeur d'un grand avenir à
l'Université de S'* vient d'épouser une vieille
fille ; on s'en étonnait.

- Pourquoi, répliqua quelqu'un ? Cela ne
prouvc+--il pas son goût pour les anciens?

LA POLITESsE COURT LES RUES. - Une vieille
dame s'adresse à un gamin et lui demande :

- Je voudrais aller dans la rue Richelieu ?
- Eh ! bien, allez-y! qui est.ce qui vous en em-

pêche!

Un paresseux émérite, étendu sur un canapé et
la pipe aux dents, rencontre un calendrier sous sa
main.

- Dis donc, Ludovie, fit-il à un ami, l'alma-
naeh porte qu'en août prochain, il y aura une dé-
-roissance de 42 nfntîes, c'et-+y par jour?

- Non, répond gravement Ludovic, c'est 42
iinutes par chaque heure du jour.

- Ah ! tant mieux alors, les nuits seront plus
lh>ngues

Recette contre les cors. - Vous prenez sin de.
ni-litre de vinaigre dans lequel vous faites macé-
rer une grosse tête d'ail.

Vous coupez vos cors et vous les mettez dedan'
- Resrirez 1 inguemtient - maintenant fermez l

l'émeri et à la cire à cac-heter.
Si le flacon est bien bouché, vous ne les sentiez

plus. (les core!)
(Crétin de Perroquet 1 !!)

Puisque l'histoire absolument
Nons l'affirrm-t, il faut qu'on la croie
- Helènp et Paris en s'aimant
Firent de l'égoïsme ...... à Troie.

Pendant le dernier orage, sur la rue Craig, un
pochard, aveuglé par un éclair de première classe
'ombe sur un tas de cailloux.

Les passants se mettent à rire.
- Je tomlbe.... . je tombe......mais je ne

fais de mual à personne et ça vous fait rire......
vons...... le tonnerre aussi tombe.... et vous
ne riez pas......

.... ce que c'est que de tomber de haut!

Un capitaine espagnol passait l'inspection des
souliers des hommes de sa compagnie.

Fl avise un soldat du premier rang.
- Eh ! bien... Gomez... et vos souliers com-

ment vont-ils ?

- Mais, merci, capitaine, ils vont pas mal...
et vous?

* .

Dans un faubourg de Montréal: - Ah !ça ,que
peuvent faire tous les boutiquiers? - Il n'y a
jamais le quoi faire vivre lotit ce monde là.

-Qu'et-ce que vous voulez.... ils vivent ena-
cun à leur tour.

Dans un ménage:
- l)is donc, Edouard, où as-lu acheté cette

.alette ?
- Chez ln patissier m'man !.

- Un sale pitisier?.
- Non, m'mîan, un grand pati.sier : c'est plein

Je mouches dans la boutique.

JEUX INNOCENTS DU PERROQUET

Le mot de l'énigme est : PROCÈS.

Problème inodore proposé à mes lecteurs:

COMBIEN FAUT-IL DE TEMPS A UN1F PAIRE DE
BOTTES POUR SE DÉFORM:ER.

e

Nous accusons réception d'nine charmante bro-
ehure reli< e avec élégance et intitulée : "National
Biallads." C'e-t unie traduction on ne peut plus
heureuse des airs poptulaires di Canada. L'auteur
gui signe A LAIi a su rendre par un véritable tour
(le force à c"s poésies, la couleur, la cadence des
pièces originales. N ous prédisons le plus gland
succès à cit e-si sur la I intrat:tlrre canadienne et
nous espér)ns que l'auteur ne s'en tiendra pas là.

Nous necusons encore réception d'un morceau
de musique édité par M. Lauare-ni & Lsf 'rc.e.
l'ai égaré mon fn.uau, est nife ch neane ro-
ma;nce extraitet detit ip : du iéserteitr di loN-

IGNY. Elle aura certaint'ni nit u ie grande sgue
dans les salons, ou, n us lit-on, on lebunteruî* à
tire un retour vers la musique simpl el gra-
cieuse. Bonne nouvelle poinr Irs a iii-urs de
m11usique. âMM. Laiurent et Lafo ce éditez-nous
louvefnt di,e morceaux coime cli-ci et je pro-
mets que vous fere'z de bonnes aflhires.

Réponse a=x Correspondants.
J. 1. L.ArMME.--- MerCi, Mon-ieur, de la modé-

ration que vous appoitez a de jiustes r dulai: tions.
Je désirerais iel tous nos svusorpleur vuOs rQs-
-etblIassent. Héias - Dans tous les cas croyez
ie l'alministration a toiijoir.. fait ce qu'elle a

di) pour satisfiire ses sou.cripteurs.- La piime
est en eff. t prête à être tirée, niais ous attendons
le retour de New-York, de autre litographe, pe ur
imprimer ; vous la recevrez cvant l'expirat.on du
.unastre.

C. H. M,

Pour tous les articles non sienés,
C. H. MOREAU,

.'Rîluc&ur-en, Chef

Le PERROQUET est û.vendre chez Wbi. DALTON,
coin des rues Craig et -St. Laurent, Beaudry et
Lefebvre Place d'Armes, Z. Chapleau, rue Notre-
Dame, Chas. Payelle rue St. Paul.

A QUsikc, - Chez M. Jos. CRfMAziE, rue

Buade.
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